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Chers Frères et sœurs, nous célébrons aujourd’hui la Pentecôte. Les Apôtres étaient confinés 

dans un Cénacle avec la peur au ventre, et voilà que tout-à-coup, l’Esprit-Saint descend sur 

eux et secoue toute la maison. Ces Apôtres peureux sont transformés, habités, libérés. Voilà 

de quoi nous avons besoin aujourd’hui, dans notre Eglise : d’une Pentecôte, d’une irruption de 

l’Esprit-Saint dans nos vies.   

La Pentecôte, c’est la naissance de l’Eglise. Sans l’Esprit-Saint, l’Eglise est une ONG (avait 

dit le Pape François), qui disparaîtra comme toutes les autres institutions humaines. Sauf que 

l’Eglise n’est pas une ONG, elle n’a pas vocation à disparaître, elle est sainte (bien que, 

encore inachevée) ; elle a besoin de l’Esprit-Saint – qui l’édifie et l’édifiera… jusqu’à la fin 

du monde.  

Pour parler de l’Esprit-Saint, l’Église utilise un certain nombre d’images – les images sont 

plus riches et parlantes que les mots.  

Nous avons l’image du vent. Un vent violent est entré au Cénacle. Cela vous rappelle peut-

être Katrina, vous savez cet ouragan, l’un des plus puissants de l’histoire des États-Unis : 

1800 morts, des dégâts considérables, évalués à plus de 100 milliards de dollars, des rafales à 

280 km/h, des vagues de 11 mètres de haut, des maisons entières qui s’envolent et qui 

atterrissent sur le toit des immeubles. Un coup de vent monumental qui avait apporté la 

désolation à la Louisiane en 2005. Ce vent, c’est de l’air - d’habitude si doux et si calme - 

quand il se déchaîne, il fait des ravages ! La Pentecôte c’est ça ! L’Esprit-Saint qui soufflait 

sur les eaux à la Création du monde, souffle de nouveau pour une création nouvelle.  

L’Esprit-Saint est aussi une colombe. Après la puissance du vent, la douceur de la colombe. 

D’ailleurs, on parle d’un Esprit « fin ». Eh oui, Il est fin, l’Esprit de Dieu, Il ne s’impose pas. 

Il est doux, et Il frappe délicatement à la porte de nos cœurs, pour respecter notre liberté.  

L’Esprit-Saint est un feu. Les prêtres sont en rouge à la Pentecôte - rouge comme le feu… le 

feu de l’amour. Mardi dernier je célébrais la messe aux personnes âgées de la Résidence 

Océane de Muzillac, à l’EHPAD. Et je leur ai demandé : « vous connaissez les Feux de 

l’Amour » ? Vous savez cette série américaine qui se passe en Californie, un peu « à l’eau de 

rose » et qui passe à la télé à la même heure que la messe à l’EHPAD. Ils se sont tous 

réveillés d’un coup, ils ont hoché la tête, et j’ai dit : « l’Esprit-Saint, c’est pas les feux de 

l’amour, c’est LE feu de l’amour - et l’amour, on ne peut pas le garder pour soi, il se 

diffuse ».  

Il y a ensuite les langues de feu. L’épisode de la tour de Babel avait dispersé l’humanité, 

créant la confusion dans le langage des hommes, et plus personne ne se comprenait. La 

Pentecôte, c’est le retour à l’unité. Chacun pouvait comprendre la prédication des Apôtres 

dans sa propre langue, dans son propre dialecte. L’Esprit-Saint, c’est la communion des 

cœurs, Il fait l’unité.  

Enfin, l’Esprit-Saint nous conduit à la Vérité tout entière. Pas au sens où on comprendrait 

tout, où l’on ne se poserait plus de questions, on aurait la science infuse.  
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Non, l’Esprit-Saint nous a donné une intelligence et une volonté. Et plus il est présent, et plus 

il nous impose de réfléchir.  

Il y a certains chrétiens charismatiques qui pensent que : quand l’Esprit-Saint est là, il n’y a 

plus rien à faire : « j’ai la solution, car l’Esprit-Saint est là ». Ca, c’est l’esprit de la société 

actuelle (chat GPT, l’intelligence artificielle qui pense à ma place. J’appuie sur des boutons et 

j’ai la solution). Ca ne marche pas comme ça. Quand l’Esprit-Saint est là, il m’oblige à 

réfléchir, à sortir la tête du guidon et à me dire : « bon, qu’est-ce que je dois faire ? ».  

Que veut un père ? Avoir un fils qui est un homme, responsable, debout, capable de penser 

par lui-même et de prendre des décisions par lui-même. Que nous a confié Dieu ? D’être ses 

coopérateurs, pas des jouets enfermés dans une sorte de fatalité où tout est déjà prévu.  

L’Esprit-Saint se manifeste quand « je ne comprends pas » et non pas quand « je comprends 

tout ». Quand l’Esprit-Saint est là, je me dis : « comment je dois faire ? Je ne comprends pas, 

je suis perdu, tout cela me dépasse ». Alors, je n’ai pas d’autre choix que de commencer à 

prier et à supplier… Non pas pour avoir le truc « tout cuit », facile, mais pour que tout-à-coup, 

les choses s’ordonnent, que les faux problèmes s’éloignent et que je puisse prendre par moi-

même la bonne décision. L’Esprit-Saint ne m’épargne pas le discernement.  

C’est plus facile d’être un esclave de la bête parce qu’elle te donne tout pour ton bien-être, 

elle te caresse dans le sens du poil, elle te nourrit, pourvu que tu sois à ses pieds. L’Esprit-

Saint ne fait pas de nous des esclaves, dit Saint Paul, Il fait de nous des fils et des filles qui 

avons la capacité de crier : « Abba, Père ».  

Nous ne vivons pas par instinct, comme les animaux, portés sur des rails spirituels, en rejetant 

tout ce qui est compliqué et tout ce qu’on ne comprend pas. On ne comprend pas tout dans 

cette vie. Celui qui nous sauve est mort sur une croix – ça c’est compliqué à comprendre.  

Hier soir, à Ste Anne d’Auray, j’ai voulu arriver un peu en avance avec les 7 confirmands de 

la paroisse – une heure avant je suis dans la sacristie – et on me dit : « ah, mon Père, merci 

d’être venu en avance, nous n’avons pas de prêtre pour donner la confirmation avec notre 

évêque, pour 115 personnes, pouvez-vous nous rendre ce service ? »… « Ah, je n’avais pas 

prévu ça – bon, c’est la première fois que je donne ce sacrement »… C’était magnifique : 

l’Esprit-Saint nous bouscule dans nos petits projets étriqués, mais Lui Il voit plus grand.  

Une paroissienne qui a été confirmée il y a un an, me disait hier soir : « c’est fou ce qui s’est 

passé dans ma vie depuis un an, depuis ma confirmation ». Chers nouveaux confirmés, 

attendez-vous à ce que l’Esprit-Saint souffle sur vous pour vous bousculer, pour vous envoyer 

en mission. Alors, en ce jour de Pentecôte, demande-toi : qu’est-ce que tu veux vivre ? Est-ce 

que tu veux grandir ? Et comment ? Qu’est-ce qui est important et qu’est-ce qui ne l’est pas 

dans ta vie ? Qu’est-ce que tu es prêt à abandonner ? Qu’est-ce que tu peux faire 

différemment ? Qu’est-ce que tu peux essayer d’apprendre ? et dans quel domaine de ta vie, tu 

as besoin d’être libre ?  
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Esprit-Saint : transforme-nous, visite l’âme de tes fidèles, emplis-nous de la grâce d’En-haut, 

emplis les cœurs que tu as créés, donne-nous un cœur nouveau, sanctifie-nous, guéris nos 

blessures, viens au secours de nos faiblesses, et aide-nous à nous aimer les uns les autres.  

Ô Seigneur envoie ton Esprit, qu’il renouvelle la face de la terre !  


